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OnseignevR, 

Puis  que  mon  deuoir  & le  commandement 
que  v ius  me iîftes partant  de  Rome, m'obli- 
gent de  vous  faire  içauoir  ce  qui  cil  arriué 
de  mémorable  en  noftre  Païs  Bas  , durant 
mon  abfence  ôcle  long  fejourque  i’ay  fait  à 
Rome  par  le  commandement  de  Monfei- 
gneur  Caraffe  pour  lors  Nonce  de  fi  Sainde- 
té  vers  leurs  Alteifes  ; ie  vous  diray  en  peu  de 
jtnotS:.  quel  ay  trouuélcsaffiires  pluspailibles 
que  l’on  n’elperoit  fix  mois  auparaiiant  : Et 
d autant  que  vous  aurez  efté  allez  amplement 
aduerti  de  ce  qui  s’efi  palfé  en  Frâce,ie  ne  m’ar-' 
refteray  pas  dauantage  de  vous  en  difeourir. 
Bien  vous diray-je  que  palïànt par  Paris,  i ay 
aprinsquilyavnegrande  cotÿeftadon  entre 
lesPeresIefuites  5c  l’Vniuerfitéde  ladite  Vil- 
le.  La  curiofité  m’a  porté  d’en  vouloir  fçauoir 
les  particularitez:ce  quefay  fait.nnais  ces  pan- 
ures Maiftres  es  Arts  ScEfcolliers  necognoifi 
lent  pas  les  Peres.  Alorsil  me  fouuintdc  celle 
grande  contention  entre  lefdits  Peres  ôc  nos 
Curez  deD  oüay,qiii  penfoient  eftre  quelques. 
Euefques  & grands  Prélats,  mai  s quand  il  en 
falut  venir  à Rome,  ils  cogneurent  le  pouuoir . 
5c  le  crédit  des  Pères,  qui  gaigiierent  leur  eau- 
feaufli  facilement  comme  nospauures  Curez 
furent  bonteufement  rebutez.  Ils  auoient 
bcaU  crier  qu  ils  s’agilïbit  de  ladifçipline  Eç-^ 
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cîcGaftique&  de  Tordre  Hiérarchie  deTEgli- 
{c  jonne  recognoift  point  cela  en  vos  quar- 
tiers, oa  parler  des  Curez  es  Villes,  Scdc  Tâu- 
thorité  d’iceus  pour  le  gouuernement  dvn 
certain  peuple,c*efl:  autant  que  de  parler  des 
anciens  Confuls  de  Rome,  lereuiens  donc  à 
Paris,  où  ie  fis  cognoiflànccauec  vn  eftudiant 
en  Théologie  en  cefte  ville,  natif  de  la  Fran’*> 
che-Cointe  qui  me  dit  que  les  Docteurs  de 
leur  Sorbonne  eftoient  diuifez,  mais  que  grâ- 
ces à Dieu  le  nombre  de  ccus  qui  mainte- 
noientle  party  des  Pères  lefuites  eftoit  bien 
plus  grand  que  le  party  contraire.  le  luy  dis 
que  ie  m’efionnoient  fort  qu  en  vn  fi  grand 
nombre  des  Dod:eurs,  comme  il  difoit,  il  ne 
fe  trouuoit  perfonnequicogiicuftlefdirsPe- 
tes,  fiirquoy  il  me  relpondit  que  quelques  vns 
s’eftoient  voulu  ingerer  d*en  dire  quelque 
choie , mais  que  leflits  Peresy  auoient  bien 
remedié.Ie  vou^s  fonder  plus  auant  ceTheo- 
logien  , & cognoiflant  Ton  humeur  dous  ôc 
traitable,  ô(  qu’il  hantoitplufieurs  de  ces  Do- 
if^eurs  & autres  de  celle  Vniuerlîté,Teus  pitié 
de  luy,  Sc  luy  voulus  faire  cognoillre  la  véri- 
té parmy  ces  tenebres  elpailïcs  des  artifices  ÔC 
menfonges  defdits  P eres , afin  d’en  faire jpart  à 
ceux  de  là  cognoiflanec.  le  Tinterroge  quel 
elJ:oit  le  principal  fubieélde  celle  querelle,  il 
meditqu’ils  auoient  obtenu  des  lettres  Roy- 
aus  pour  drelfer  vn  Nouiciat  rellablir  Te- 
;!cercicc  Sc  leélurc  en  leur  College  de  Cler- 
mont ; ce  Nouiciat  ellant  fitué  aux  farx- 
bourgs  Saifiél  Germain  des  prez,  furquoy  le» 


(ditTheologien  commença  à ^ifcourir  du  bien 
qui  reui endroit  à TEglife  Catholique  de  1 vn 
è de  l’autre,  particulièrement  de  ce  Nouiciat, 
duquel  il  auoit  apprins  de  bonne  part , que  le 
' feu  Roy  Henry  quatriefme .»  auoit  dit  qu’il  a- 
uoit  efté  dreflé  tort  à propos  , aufdits  faux- 
bourgs,  qui  n’eftoient  autre  chofe  qu  vn  petit 
Genève.  le  liiy  demanday  s’il  "y  auoit  point 
quelqueAbbaye  ouPrieuré  en  cesfauxbourgs, 
il  me  relpôdit  qu’il  y auoit  vne  Abbaye  fort  ri- 
che. Iedisalors,qu’ellc  eftoitparcôfequent  en 
la  bien  feance  de  ces  Pères , Sc  que  toft  ou  tard 
ils  ne  manqueroient  pas  de  l’auoir,  d autant 
qu*üs  font  des  defieins  leiqucls  ils  doibuenc 
âire  efclorre  d’icy  à quarante  ou  cinquante 
ans.  Ce  Théologien  me  refpond  que  les  Peres 
lefuites  eftoientfî  confeientieus  qu’ils  ne  vou- 
droient  en  iorte  quelconques  enuahirle  bien 
d’autruy , & que  c’eftoit  vne  crainte  imaginai- 
re de  ccus  derVniuerhté,  ÔC  de  ces  Sorboni- 
ftes  , qui  craignoient  que  ces  bons  Peres  re- 
ceusparmyeus  les  challeroient  quelque  iour 
& s’empareroieiit  de  leurs  Colleges  ôc  mai- 
fons.  Ces  parolles  me  firent  iuger  la  fimplicite 
de  ce  Théologien  qui  n’ayant  pas  encore  han- 
télemonde,  prenoitpour  argent  content,  la 
belle  mineSc  contenance  des  Peres.  C’efi:  ce 
qui  me  fit  entrer  en  difeours  ôcluy  voulus  ap- 
prendre afièz  diligemment  cequieftoit  de  la 
confcience  tant  chantée  de  ces  P ères.  V ous  me 
pardonnerez,  Monfeigneur,*!!  ie  vous  rap- 
pprte  ces  petites  & iegeres  marques  pour  re- 
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cognoiflrc  les  Pcres , qtie  i’ay  cotte  à ce  Théo 
logien,  vous  en  fçauez  bien  d’aucres,&depliis 
grande  importance  ; vous  en  auez  de  beaus 
inemoireSytout  celaapad'é  par  voz mains  fouz. 
l’heur  eus  pontificat  de  Clement  huiébLcfine, 
lors  que  vous  cftiéz  Dataire.  le  commençay 
donc  à déclarer  à noftre  did:  Théologien  la 
confcience  des  Peres*  Du  temps  de  Grégoire 
treiziefine  les  Religieus  de  Saind  Paul  hors 
de  Rome , dePordre  de  Saind:  Benoift,  eurent 
aduis  que  les  P cres  1 efiiires  auoien  t remon  ftré 
audid  Saind:  Pere,  que  ces  religieus  eftoient 
extrêmement  des-bauches  ôc,  Icandoleus  en 
leur, vie,  ôcpource  ilpleuft  à faSaindteué  leur 
donn  et  ledit  Monaftere,  & faire  faire  le  pro- 
cès âufdits  Religieus  Benedidins,  les  challàn« 
hors  de  ce  Heu.  Ce  bon  Pa|)e  qui  elloit  en- 
tièrement àladeuocion  defdits  Peres  lefuires, 
Jeur  accorda  ledit  Monâftere  de  'Saind  Paul. 
Voila  mes  Peres  armez  dvn  Bref,  ils  viennent 
a Saind  Paul  pour  en  prendre  pofl'ellion.  Les 
Religieus  s’aident  dcPeipcedcSaindPaul,  Sc 
prenansies  armes, chargent  cefdics  Peres  Ic- 
fuites  de  telle  forte  , qu’ils  leur  firent  perdre 
Penuie  déplus  retourner  à Sain d Paul.  On  in- 
forme fur  cela,  mais  arriuanc  la  mort  de  Gré- 
goire treiziefmc  toute  celle  pourluite  cefià. 
Soubsle  Pape  Sixte  cinquielme  lelHits  Peres 
renouent  leur  prétention  , & font  entendre 
audit  Saind  Pere  le  mefine  qu’ils auoient fait 
a fon  predecellèur.  Mais  Sixte  qui  les  co- 
gnoilToit  bien , leur refpondit,  qiPil  falloit  re- 
former ces  Religieus  s’ils  clloient  tels  qu’ils 


^ifoient  par  leux  requefte  , mais  non  pas  les 
chafTer,  Qjiellc  confcience  des  Peres  qui  rc- 
monftrentau  Pape  Clcment  VIIL  quil  y a- 
uoic  peu  de  Chartreus  en  la  Chartreufe  de  Lu- 
cerne (Fvn  des  Cantons  Catholiques  de  SuiL* 
fe)  & quil  valioit mieux  leur  donner  ceMo- 
naftcrequiferoit  remplydebon  nombre  des 
Peres  de  ccfte  Société  qui  feruiroienr  au  pu- 
blic , au  lieu  de  ce  peu  de  Religicus  Char- 
treus qui  d’ailleurs  eftoiait  inutiles.  Celle 
requelle  clloit  Ipccieufe  , & à laquelle  in- 
clinoit  le  Pape,  ellant  dVnepartmerueiUeu- 
fementimporcuné  alors  par lefdjcSls  Pereslc- 
fuites,  & d autre  part  le  Nonce  de  là  Saindeté 
vers  les  Cantons  Gatholiques^en  faifoit  gran* 
de  inllance  en  faueur  des  Peres.  Mais  le  Car- 
dinal Do  liât  François  qui  en  eut  le  vent,  fol- 
licitahbien  pour  les  Chartreus  qu’ils  furent 
maintenus  en  leur  Monallere,& les  Peres  dé- 
boutés. Les  Chartreus  ont  de  grandes  obliga- 
tions aits  Peres  lefuices,  outre  ce  que  ie  viens 
de  dire,  d autant  que  îefdiéls  Peres  leur  ont 
cnleuépluheurs  Monaftercs  qu’ils auoient  en 
Allciivaignejpour  les  niefmesraifons  dont  ils 
demaiidoient  la  Chartreufe  de  Lucerne  , &: 
font  caufe,  par  charité  Chreflicnne,  que  ce 
qui  relie  de  Chartreufes  en  Allemaigne  font 
miens  remplies  qu’elles  n’elloientauparauant, 
puis  que  en  icelles  il  a fallu  retirer  les  panures- 
Chartreus  chalTezpar  ces  Peres  de  leurs  pro^ 
prcsMonafleres.  Et  pour  clorrece  poindldes 
Chartreus,  i’adîoulleray  que  ces  bons  Peres 
Icfuites  font  tellement  attachés  au  fa^él  de 
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leur  confdcnGe,  qu’ils  ne  îaifîêntperfonne  en 
fep  os,  puis  que  ils  n’y  font  pas  eus-mefnies, 
Surquoy  les  Chartreus  y-ontpoumeu;.  car  e- 
flans  follicitez,  dereceuoiien  vne  de  îeuts 
Chartreufes  vn  Pere  lefuite  appelle  le  Pere 
Robert  Arden,  fçaehans  quels  eftoient.ecs 
PereSjicfqueIsquoy  qu^^ils  prinfîènt  leur  ha- 
bit ôc  fîflent  profefTion  félon  leur  inflitut  ils 
ne  defpouilleroient  iamais  celle  robe  interieu- 
re  aggraffee,  car  ils  brouilleroient  tellement 
leurs  Monafteres  qullsferoient  contraints  les 
chafTer.  Et  pour  celle  raifon  envn  Chappkre 
generalils  firent  vne  ordonnance  que  l’on  ne 
receuroit  aucun  lefuite  en  leurs  Monafleres, 
Ces  Peres  lefuites  ont  fait  fçauoir  quelle  e- 
floit  leur  conlcience  àus  Carmes,  en  noflre 
Pays  Bas,  lors  que  le  Comte  de  Fuentes  com- 
mandoit  en  Anuers,  il  y a plufieursannees  ; les 
Peres  lefuites  prefententrequefteaudit  Com- 
te, difans  , qu’il  y auoit  peu  de  Rcîigieus  au 
conuent  des  Carmes  en  Anuers,  & qu  iipleuft 
àfon  Excellence,leur  donner  ledit  Monaflc- 
re,  qu’il  feroit  mieux  rempli  par  lefdits  Peres, 
&c  auec  plus  de  profit  pour  le  Public.Cela  leur 
ell  oflroy  é,  mais  comme  le  Prieur  des  Carmes 
en  eulllacoguoilïànce  par  le  moyen  des  let- 
tres des  Peres  interceptes  il  y donna  ordre;  de 
façon, que  lefdits  Peres  venans au ee leurs Pa- 
tentesaiiditMonaflerefurentreceusfort  gra- 
tieufement  par  ledit  Prieur  & fes  Religicus, 
mais  quand  ce  vint  à parler  de  PafFaire,  lefdits 
Rclig  ieus  les  mirent  dehors  par  les  eljpaules. 
Les  Benedidins  proches  de  iiollre  vÜlc  qui 


font  en  1 -A bbaye  â* Aücbinï n’onr  pas  .eftl & 
bêureus'^ ;lc{quels  par.  yiifi  iln  giiliere  Qtiaritjé; 
^jb'ienvciilancc  à^yan^  :4onné  kf.mpiiiçic:,  de, 
Içnr  Çoiieg<2  qjp’ils  Qnççn  pollre  villca  à ces  P,e- 
rcs, icqnx  en  recomp^Afeles  ont  petfecutez  en 
telle  façon  qu’ils  ont  faift  condamner  poP 
djdlts  Religieus  (l'AuçhiApanujQlon  du  Prin- 
aej<$c,or4o^î;Hiançe  c{u;Gontqii  de  donner  qiia-- 
rre  mildiures  de  rente  aufiids  Peres  lefuite' 
pour  leur  éntreteneinentr  Voila  des  hoftes  ; 
GharitablesiLcs  Prcmpnftr-éz  auoient  vn-Pri- 
euré  en  nos  quartiers,  lequel  cftoit  en  la  bien 
feaiieede  ces  bons  Peres,  pource  ils  le  de* 
mandent  4 Rome,  & Tob tiennent  foubs  vn^ 
faus  donn  er  à entendre  icomm  e ils  s’en  vcu- 
lerft.  emparer,  lefdits  Premonftréz  s’y  ôppo* 
fen  c,  «Sc  plaidant  au  Confeil  de  Brabant^  où  les 
Premonftrez  gaignerentleurprocez,&;  les  Pe?: 
res  renuoyez  konreufèment*4i  y a encor  d’au- 
tres adtes  de  la  conicience  desPeres  enuers  Icf- 
dits  Premonftrez,  comme  des  pendons  qu’ils 
ont  fur  vingt  &cinq  M.onaftercs  de  leur  or- 
dre, & plus  en  noftrepays  Bas,lefquùiiespen^ 
dons  fc  montent,  bien  à trente  mil  dures  par 
an, mais  ie  remets  cela  à yn  dure  entier  que 
Torndiidl  à F aris , à ce  que  i’ay  apprins  :»  eftant 
inti\]2^^yJ^xamen generS de t-Infiitmion  dçfje-- 
fuit^e.^^ , Fc  laide  en  arriéré  ce  que  l’on  m’a  racon* 
té  audi  t Paris  des  ChanoiiiesRegulicrs  de  For- 
dre  de  S,  Auguftin  d’vne  Abbaye  qu’ils  aup-, 
iencà  la  Fiefche  en  Anjou,  lafubtilirédontils 
vfcKnt.  pour  chader  ces  pauures  Ghanoines 
R eguliersycd  mémorable >,n^ais  ie  ne  fcay/fi, 
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riinpieté  dont  ils  ont  ViTc  en  iTgîife  dudi(^ 
Mona^erc  eft  pardonnable  félon  leur  cabale 
de  cbnfcience,  ayans  iajflcla  làindte  Hoftic 
conficreefurfAutel,  plus  dcfix  mois  fans  y 
regarder,  ce  qui  ma  efté  afleuré  par  vn  Pre- 
monftré  , homme  de  bien , & vertueus  , le- 
quel a efté  fur  les  liens  , dc  à veü  ce  que  ie  dis. 
Mais  vous  Monfieur  vous  fouuiendrcz  vous 
pas  bien  des  bulles  qu  ils  obtindrent  du  bon 
Pape  Clement  huicticfme  par  lelquelles  luy 
ayant  faiél  entendre  que  les  religièùfcs  d’vn 
Mbnaftere  du  S.Elprit  à Befiers  faifoientv- 
ne  vie  des-honnéfte  dc  licentieufe,  & appor- 
torent  {cahdàle  én  la  Prouince.  Il  donna  Cc^ 
Monaftere  aus  lefûites  veult  que  les  Religi- 
elifesfoienttrânsfcrcës,*&  craingnants  quel- 
que reftftance  ou  vn  appelcommc  d^abus  im- 
portunèrent telleménrle  feu  Roy  qu  en  1 an 
mil  ftxoents  quatre  en  Nouembre , ils  extor- 
quent des  lettres  patentes  par  Iclqueîles  le 
Roy  reiinit  & incorpore  le  reuenu  de  ce  Con- 
lient  de  Reiigieufes  àleur  College  cftabli  à Bé- 
liers à la  charge  de  nourrir  les  Reiigieufes  qui 
fe  trouueronr  aiîdit-Mônaftere  leur  vie  durant 
aiicclâ  claufe  quils  ont  accouftume  de  faire 
mettre  fans  qui!  foie  befoin  de  verifficarion. 

D eplïis  i’ay  appris  que  Monfteùr  l’Euefque  de 
Beftersiugeant  que  ces  bons  Pères  commen- 
çoient  à viurpertoutie  reuenu  des  -Eccléfîafti- 
ques,  6c  par  mauuais  delïeins  iniüriants  Sc  bf- 
fénfants  cens  dont  ils  arrachoient  le  bien , 5c 
lé  reuenu  les  notants  d’infamie  enlés  volants, 
cïïày a d e fauu er  qù eiqùe  ch o le  d e ce  naufrage. 
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pour  l’honneur  de  Dieu  , &:  pour  les  pàuuresr 
& enfiagaingnaparfon  afFedion  charitable 
enuersleRoy  furceusqui  n’enonr  que  pour 
leurproffic  que  furie  reuenu  de  ce  Conuerit 
que  ron  didt  cftre  fort  beau  & grand , il  feroit 
pris  vne  P en  fi  on  de  douze  çenrs  liurespoürk 
nourriture  de  douze  pauures  enfans  qui  fercK 
lent  nourris  ÔC  inftruids  en  la  Religion  Ca- 
tholique, dont  il  y en  eut  vne  déclaration  du 
feu  Roy  en  l’an  mil  ïîx  cents  fix.  Ledit  Sieur 
EuefquedeBefiers  tenant  l’opinion  bonne  de 
fainde  du  Pape  Sixte  fort.enrendu^qiul  valr 
loitmieus  entrer  en  la  reformation  qu’à  1 ex- 
pulfion  de  celles  qu!iis.  fcandalifoient,prcfîà 
les  bons  Peres  pat  bonnes  remontrances  de 
cequilsprenoientlebien  d’autruy  pour  vne 
càuîe  infamante  au  des-honneur  & fcandale 
de  beaucoup,&  que  les  R eligieufes  defîroient 
fe  reformer  5c  quil  falloir  quils  remiffent  le 
droit  qu  ils  péfoient  leur  eflre  acquis  par  cette- 
fupprefîion.  A quoy  il  eut  bien  delà  peine,  6c 
en  fin  il  en  vint  à bour.^^aisils  nelafcherêrpas 
prifê  gratieiifement  ou  pour  néant.  Car  il  fai-? 
lut  qu’il  leur  en  demourafi:  au  moins  vneJbon^r 
ne  piece,  5c  fuis  cela  n’y  enflent  iamais  con- 
fenty:  Car  ils  fereferucrent  le  prieuré  de" Gor-r 
neillan  qui  efl  i*vn  des  plus  clairs  meipbres  du 
reuenu  du  M onaftere,  pour  eftre  vny  àperpe- 
tuité  à leur  College: Et iecroy  que  les  Peres 
Coton  & Alexandre  ne  feront  pas  fi  afîèurez 
en  leurs  cquiuocations  qu’ils  dénient  tout  ce 
faid  puis  qu’il  y en  à conrrad  pafie  à Paris  fig- 
né  deleurs  mains  lé  quinziefme  Feurier  mil  Sx 
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ccnt^'UiXjC^qails  promètèeïit  fkkc  âiioir  àgf  r- 
'âbleale'dr  générât.  Et  doiitils  0nr vne  confif^ 
-i^âtion  du Roy^ en  la  méEne «anncer-  Qm nè 
Eçait^onimentils  ont  empiété  ce  beaüRricure 
4e SvMardnDelcaiolict appelle  vulgairement 
'^àinéte  Barbe  en  Auge  ne  s’cftanrspasconf 
'tentez  d attendre  la  mort  du  titulaire, mais  l'a  ^ 
yaiit  faiâ:  reEgnen  en  Ban  mil  fix  cents  fept 
moyennant  vne penlîon  derrois mil liures  de 
Tente  (a  vie  durant:  que  fi  on  eulHaifié  faire  les 
-p auu res  R eiigi  eus  d efqüék  ils  v o ul o i en  t àufi- 
fi  vrurpcr  & les  df  oids  & le  reuenii  ^ ils fè  fui- 
fent  bien  garentis  delcur  violence  &de  faiét 
il  s fur  en  t c o n train  ts  de  s^aCord  er  au  oc  1 efd  i dis 
Religieus  en  l’an  milfiîcoénts  neuf.  N^ont  Hs 
pdîn:^les  Prieuréz  de  S;  Sklmeur  en  forefir  de 
S.'-G'èiieys  en  Languedoc  d^Aguillon  diâf.'de 
S . Cofine  ôcaiia'es  infinis  iurques  a Cinqman^ 
té  milefcus  de  reuenu?-  N’ ont  il  pas  c-bariéîBOfi 
ficial  de'  B ay eus  dii  lieLT  dîe"  rOfiiciaii’tè  pôirr 
s’eiîacco m od er..Ne  pacti&n cils  p oa n 6f : aiïe4 
les  ; Heritiers  les  grandes  flicccfiion  s qu'ilS  fe 
font  donner  parixiggefiions  intimidariô ns  de 
confciBons  : il  ruffitd’alleguer  CellefieTroyes 
eilfaquelleils  prétendent  léuiemèât  folx^mte 
& quinze  mil  Ifures;  L'on  ne  voit  poinéb  les 
Preflres  & les  Religieus  s’ènrkhir  de  telles  fa-^ 
çoim  &en  fi  peu  de  temps  Tauir  & tirera  foy 
tours  les  bénéfices  pourles  rendre  borrnesme'- 
itairies  &c  en  efiaindrèles  riltres  par  achapt  en 
deniers  contents  les  rvns,les  autres  par  artifices 
.^  foubs  faus  donnera' entendre  &:iniures,  & 
les  biais  des  particuliers  Tedûilànt. les  enfants 


#iiic|iics  (^ùcincî  îls  font  adiicrtis  de  leur  ricîieA 
fe.'L’hiftoiré  de  i’A  bbay  e‘ de  B ellebràn ch’e  o r- 
de  Ciftèaus  ali  piyS  du  MayUc  eft  vn^  grad 
eifenaple  pour  preuUer  leurs  bôftneâ  intcn- 
rlojî^  Us  rie  Te  font  ^aseo ri teri  te z'd’aUoir  eu  le 
Tèueriu  de i’Abbay e“l|rie  Ibuloît  preridrc  l’Aba 
ifecfui  eftfort-grki^lUls  ontobrért^^  brides  du 
Pape  &:letcrès- du  R:6y  corifiririatiues  d’krilieS 
pour  en  chaUèr  lës-  'Réligieiis  6À  les^trarisfërei* 
ciT  autres  AbbaycS'i&;  prendre  lé  -reUenU-  de 
cens  qui  y fontle  fcruicé.  Car  pburiélriï-egàrd 
ils  rd  entendent  point  en  faire-riy  n’eri^forit  aus 
bénéfices  qu  ils  ont  ScpoUedéiit  iniiiUetrierit, 
ie  mocquan'tsdès  féridations  qui  obligent  lel 
tîtuLiires-.Mais  ce^  panures  R eligieuS'S’eri  fon  t 

ÿüfques  icy'fiuue2!,6c^îerinenc  enGotes  bon,  ic- 
fbliîs  de  fe  deferidre  eorame  céus  de  S.  Paul 
de  R ome.  Sufquoy  fappry  dVn  coùrtifan  vn 
àffez  bon  mot,  qiVii  faut  que  vous  fçaeliiez^ 
LePereCotOri  ayant  rencontré  le  Religieus 
de- Belle-branche , lequel  ori  difo,it  eftre  Do- 
dfeur  cri  Théologie  qui  eUoitvenu  a Fontai- 
tïe-ïBleaupour  faire  les remonUrance^au  Roy 
de  ce  que  lesUefuités'  les  voul oient  ehdfkr  eus 
erifanrs  de  là  maifon-'B^  faifans  le  feruice,  luy 
ditvnoftre  Maiftre  vous  eUeS  veiiu  4cy  pour 
empéfeher  Pcxecutioh  de  rros  B ulles,  lettres 
patentes  ; O u auez  vous  apris  qu  il  faille  des- 
obeïnaupape^&auRoy  de  France  qui  vous 
CG-m mandent  de  us  retirer.  En  quels  liures 
auez  vous  leu  cela.cLe  Religieus  luy  refjaon- 
dit.  MOrifieucmous  l!ari  apris  ; de  leu  aus 
m'efiTjLe$Uurèsqui"v  ous-ont  apris  de  vous-  etn- 
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parer  des  biens  de  tours  cêus  qu  il  vous  plaiil, 
& vous  font  commodcs,&  de  chaiîèr  les  vrays 
titulaires  & poiTefTeurs  de  leurs  bénéfices  &: 
pofielîîons  de  leur  vluanp.  A qiioy  le  pere  Cor 
tonn  eut  que  rerpondre.  Voila  ce  que  iay  ap- 
pris a paris  en  pafiant.  le  vous  diray  vn  au-^ 
tre  fiaient  remarquable*  LArcheueique  dé 
Cambray  deffund  auoir  vne  belle  mai- 
fon , en  guife  d’vn  Palais  à Bruxelles,  mais  elle 
eftoitvoifine&prochedu  collegedes  Peres* 
leiquels  par  droit  de  bien-ieancc  fç  voulans 

accommoder  d icelle,  font  contenance  de  IV 

chepter,  ce  que  ledici  Arcbeiiefquc  refufant, 
ils  le  mettent  enprocez  ^le  veulent  jfâire  con- 
damner à leur  quitter  ledid  palais , mais  iedid 
Archeuefque* le  detfendit  fi  bien , qu il  euftar- 
reftàfon  proffidauconfcil  a Bruxelles.  Quel- 
le conicience  ie  vous  prie  de  delpoliiHer  les  lé- 
gitimés heritiers desiuftes  fiicceirions qiiileuî 
aduiennçnt»  Il  me  lôuuient  auoir  entendii 
d vn  Portugais  qu’vn  riche  banquier  > habi- 
tant  de  Li/bone,  lequel  n auoit  Jamais  elle 
marie,  Sc  n auoitpourheritier qüVn leul  ne*: 
pueu  : Ces  P eres  Içeurent fi  bieia charmer  ç’efi; 
Onde,  qu’il  leur  donna  tout  Ton  bien,  ôca- 
bandonnafonpauurenepueu^  Arriuequclcl 
didnepueu  entendant  la  inortdefon  Onde 
vient  en  la  mai  ion,  & trouuades  /ergens  & au* 
très  minières  de  laiuftice,  que  les  Pères  àuo- 
ientfaid  venir  pours’afièurer  deladonation 
dudeflfund.  La  Coufi:umc.dupays  efîr,  que  les 
lergens  àc  Semblables  oificierscie  luftice  vont 
armez  ôc  embaltonnezixc  nepucu  veut  entrer 


en  la  maifonj  &<leclarequileftlevray  heri- 
tier de  feu  fbn  Oncle,  on  luy  faidb  refponce 
qu’il  n’y  entrera  point,  & qu’il  n y a que  faire, 
&quc/o^  jipojiolos^  ainlî  appelle  on  les  lefui- 
tes  en  ce  pays  la)  eftoient  leans  à qui  le  deffundt 
auoit  donné  tout  foa  bien.  Ce  jpauure  nep- 
ueu  déshérité  eftant  ainfî  repouüé  s’eferia.  O 
lefus-Chrift  iî  tu  eufles  eu  de  tels  Jboflolos^  ia- 
maislesluifs  n’cuisét  eula  hardieilede  recru^ 
cifier.  En  cette  inefme  ville  vn  marchât  nô me 

5 erra  ayant  opinion  que  fa  femme  eftoit  mau-^ 
uaife  mcfiiagere  ayma  mieusfefierafon  con- 
felTeur  lefuite  de  quelaues  meubles  precieus 

6 de  fon  argent  qun  auoit  dans  vn  coffre 
fort  qui  faifoient  lapins  grande  partie  de  fon 
bien.  Lequel  il  chargea  de  ce  coffre  le  priant 
de  marier  fes  filles  quand  elles  feroient  venues 
en  aage.  Le  marchani|p  mort  le  Pere  Confefieur 
fêfaifit  du  coffre  félon  l’ordonnance  du  de- 
funét,  Les  filles  deuenuës  grandes  bien  ad- 
ûerties  delà  volonté  de  leur  Pere  s’addrefiène 
au  bon  Pere  le  prient  de  sen  fbuuenir  & de 
leur  reftituer  leur  bien  & fàtisfaire  aPinten- 
tiô  de  leur  Pere.  Que  ce  n’eftoit  qu Vn  depoft 
qui  obligeoit  iàfoy  & fa  confcieiice.  Mais  el- 
les n’eurent  autre  refponfe  finon  que  le  de- 
funéf  auoit  donné  le  coffre  a leur  compagnie. 
Elles  ne  Ce  contentants  pas  de  cette  refponfe 
qu  elles  fçauoyent  manquer  autant  de  vêtit© 
commelePeremanquoit  de  confcience,fonc 
confeillées  d’obtenir  & de  faid  obtiennenr 
vne  monition  fort  prefîànte  & foubz  peine 
d’excommunication  pour  contraindre  cous 


ccus  qui  .pouuoien  t auoir  cpgD  orfEàce  d c csn 
te  volautadelciît-Pere  clé.  venir  æreuelations 
Auaiu  qucJa publication  s’cn  fiû  ; la  Socicib 
fort  loiencuie  de  riionnjeur  & du  profiit  fe 
remua  & tout  incontin.cnc:tG  rrouua  munie 
d vn.  bref  de  Rome  qui  porroii:  defcnfes:de 
fai  r e P n bî  icr  cette  moniti  on.  .dC:depourfuy  ure 
ce  faiâ:  plus  auan  t foubzles  peines  ordinaires. 
Ainiilcspatîurcs  filles  furene-ipoliées  de  leur 
biens lc..dçfüncf  de fon  incennon  demeurant 
aiîs  Pcres  Icfiiires  le  coffre  fi.ir  la  confcience 
duConfeiïeur.  Mais  .la  confcience  de  ces  Pè- 
res js’efi:  elle  pas  verifi^aiifaidl  du  Gbcualief 
Maximiltan  Caffarelii  fllomcj  qui  eRde celle 
noble  fauailledc.s  Caffarelli^  delaquclie  eft  for^: 
ti  le  Cardinal  B orguefe,  nep  Lieu  deda  Sain  fier.* 
té.  La  Tan  ce  d’iceiu.y  fit  fon  T ciîament,&:  ayat 
kifié  la  plus  grande  partie.de  fon  bien,  aux  Pe- 
res  lefuites  qui  s eftoienr  emparez d’elle^ne fit 
aucunemen.tion  de  ion  nepueu  le  Cbeualier 
Caft'arclli  ; donticckiy  eitancaduerty,  & voyat 
qu’il  n'ÿ  aiioit  moyen  aucun  d’en  faire  remô- 
firance  à fa  Tante,  laquelle  efloit  afiiegeede-, 
cèsperésv  qui  ne labandonfioicnt  points  ny 
ioiir  nÿ  nuic^^troiuia  moy  en  de  gaigner le  mé- 
decin qui  cra-idloH  fadite  .Tance  , lequel  luy- 
donna  l’heure  dt:.  le  temps  a propos  pour  la 
voir  quant  elle  fetoit  feule.;  Le'Cheuàlier  Caf-, 
farelli.5  le  rend  dans  vn,  lardin  furdequel.  rcgar- 
dok  la  gardfrob^  de  la-Ghambrede  fa-Tance 
iTialade,;-6cauec  ÿne  efcbelle  monte-dans  c ef  e 
garderob’e 5, tandis  que  le  médecin  eiKxanten 
la  Chambi'ç  fai.c  .retirer  icfdirsp  eres  qui  eflo  iê,t 

en 
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en  garde,  6<:lcurj6t  entendre  qu’il fall oit  don^ 
ncrprefentement  vn  clyHerealamalade.  Lef» 
dits  Peres  s'eftans  retirez,  fait  entrer  le  Cheua- 
lier  CajEirem,.la  larme  à l’œil,  ayan  t remoiiftré 
àfidireTantequïl  luy  auoit  toullours  rendu 
tout  honneur  & refpedt  j.  Ôc  qu’il  s’eftoit  com^ 
porté  enuers  elle  auec  pareille  obeiiîànce  Ôc 
debuoir  qu  vn  fils  enuers  fa  mere  , ce  non- 
obftant  elle  f auoit  des-heiité,  ôc  auoit  don- 
né tout  fon  bien  aus  Peres  lefuites.  Celle 
Tante  efmeue  de  compalfion  & t’entrant 
en  elle  mefine,recognut  la  faute  qu’elle  auoit 
faide  , 6c  demanda  à fon  nepueu  , quel  re- 
mede  ily  pourroit  àrapotterde  neueudit  quil 
fatibit  caücr  ce  T cliament  & en  faire  vn  autre 
félon  que  Dieu  & nature  luy  enfeignoieiic , Sc 
que  pour  cet  effed  il  auoit  faid  venir  vn  No- 
taire pour  receuoir  ledit  Teftament,  comme 
aufîi  ledit  nepueu  auoit  fait  monter  quant  Ôc 
luy  en  ladite  garderobe  le  fufdit  Notaire.V oi* 
lala  Tante  qui  reuoque  ce  premier  Teftament 
& en  faid  vn  fécond, par  lequel  elle  laiftè  ledit 
CheualierCafFarellifon  nepueu,  heritier  gé- 
nérale vniuerfel.Ces  Peres  gardes  de  la  mala- 
de reuiennen  t , apres  que  ledit  Caffarelli  n ep- 
ueu fe  fut  retiré  auec  fa  compagnie , & la  T an^ 
tcpcuide  lours  apres  décéda.  Les  Peres  tous 
tenouis,  en  vcriude  ce  premier  Teftament, 
font  fiifir  tout , mais  la  chofe  fut  tournée 
quandle  Cheualier  Caffarelli neueu  deladite 
deftlmdeleurfitfignifîerla  reuocatio  du  pre- 
mier Teftament,  enfemble  le  fécond  Telia- 
ment  faid  en  faueur  dudit  nepueu.  Celle  hi- 
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iloii'e  fut  rapportée  à l’inftant  à Qement  hui- 
’dtiefme  qui  eftoitpourlors,&riat  dir,ien’euP 
■feiamais creuque  Caffarelli  euft  eu  tant  de- 
{prit.  Noftre  S*Pere  Paul  dnquiefme  eftant 
en  ce  temps  Cardinal  fut  participant  de  celle 
lifee  comme  ellant  allié  dudit  Cheualier  Caf- 
farelli. I e ne  fçay  s’ils  feront  fi  eshontez , félon 
leur  coullunie,  que  de  vouloir  maintenir  de 
faus  ce  queie  viens  de  dirCjCe  que  fa  Sainéleté, 
riliullriiîîme  Cardinal  Borguefe  , qui  ell  pa- 
rent du  fufdit  Caffarelli , bref  toute  la  cour 
Romaine  ôc  toute  Rome  fçait. Quand  ie  vous 
raconte  ce  peu  de  ceus  qui  ont  efehappé  les 
mains  rauilïantes  de  ces  Peres^par  bénéfice  de 
con  Ici  ence,  ie  vous  laille  à penfer  quilyen  a 
cent  autres  qui  font  ruinez  parleurs  artifices, 
le  defirerois  feulement  que  l’on  voulufl  en- 
tendre ces  pauures  Religieus  Benedidlins  qui 
font  en  noftre  vilte  de  Douayjlefquels  font  ve- 
nus de  Vailladolid  d’Elpagne,  ceus-là  appren- 
droient  d’eftranges  liiftoires  de  ces  peres,  à 
ceusqui  nelescognoifientpas.  Etparticulie- 
rement  pour  le  regard  de  leur  conlcience,  ils 
ont  fi  bien  bercé  ces  pauures  Anglois  Catho- 
liques qu’ils  ont  fait  vendre  à plufieurs  Gen- 
tils-hommes Scautres^tout  le  bien  qu’ils  pof- 
fedoient  en  Angleterre,  & ont  receu  la  fomme 
de  la  vente  de  tous  ces  biens,  quiamonté  en 

Ïreu  d’anées,  à plus  de  quatre  cens  mil  efeus,  3c 
e toutaeftémis  àlabâqiiepour  lefdits  peres. 
-le  ne  trouue  point  cela  eft range  puis  que  on 
m’a  dit  à Paris  qu’vn  marchand  de  bois  de- 
mourant  hors  la  poxte  Saind  Bernard  eftant 
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pourfuiui  par  fes  creanciers^il  les  pria  de  luy: 
donner  terme comme  tous  lefdits  créan- 
ciers fe  fuflent  aiîèmblez  pour  refoudre  c’eiî: 
affaire,  il  fe  trouua  au  nombre  d’iceus  vn  perc 
lefuite procureur,  auquel  le  debiteur  déclara 
qu  il  auoit  emprunté  de  l’argent  à in  tereft  , Sc 
la  compagnie  recogneut  afîez  ce  qui  en  eftoit* 
Mais  que  direz  vous  de  cefte  règle  de  con- 
lcience,aulîi  bien  que  de  çelle-là  par  laquelle 
ils  ont  tiré  des  Catholiques  Anglois  en  peu 
de  temps  la  fomme  de  deus  ceus  mil  efeus 
pourrexpiation,  difoientils,deplufîcurs  di- 
{penfes  ôc  femblablcs  pourfuittes  à Rome  ? 
Qui  ne  (çait  l’information  de  tout  ce  qiiiaefté. 
trouué,  recognu  & vérifié  à Venife?  Qm  ne. 
IçaitThiftoire  de  Gennes,  ayant  ces  pereS  atti- 
ré les  plus  apparentes  Dames  dexefte  Repu< 
blique  en  leur  Confrairie  de  l’Annonciade, 
les  ayants  finement  ôc  fubtillement  delpouil- 
lées  de  toutes  leurs  bagues  Bc  ioyaus  ; donti- 
ceus  s’en  eftoient  làifis;*  Cela  eftant  defeou- 
uert  par  vn  Clarifiime  qui  en  auoit  tiré  la  con- 
fcflîon  de  la  bouche  de  fa  femme, en  ayant  fait 
fa  plaint  eau  Sénat  .*  commeon  eutapprofon- 
di  ceRaffiire,  on  delcouurit  que  celle  là  n’e- 
ftoit  pas  feule  , mais  que  plufieurs  autres  a- 
noient  efiré  deualifées  par  ces  bons  peres , par 
reigle  de  confcience  ôc mortification.  Le  Se- 
nary  voulut  mettre  la  main,  ôc  eftoit-on  en 
terme  défaire  à la  mode  de  Venife,  mais  no- 
lire  Sainéb  Pere  y interuint , ôc  modéra  le 
tout , il  y a enuiron  fix  ans.  le  ne  fcay 
pas  quelle  règle  de  confcience  ils  veulent 
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commander  par  tout  & fur  tous  fans  exce- 
pter ny  les  Princes  de  l’Eglife  , ny  les  Priil- 
ccsTêporels.  Et  là  où  on  ne  fe  laille  manier  à 
leurpofte  & fantafîe,  ils  s’efchappent  cftran- 
gement,&fî  lônlcurmonftre  les  dents  ils  ne 
pardonnent  ny  en  la  vie  ny  apres  la  mort. 
Coniment  ont-ils  traite  le  Pape  Clement  hiii- 
ékiefme  que  chacun  a recognu  aiioir  efté  le 
bon-heur  & la  benedi(5tion  de  fon  Siecle,  à 
qui  la  Chreftientéauravne  eternelle  obliga- 
tion, & le  Cardinal  Tqlede,qui  auoiteftédés 
leurs  à il  efchappé  leurs  plumes  fecrcttcs , ÔC 
leurs  langues  mefdifantes,  iufques  àfappeler 
Apoftat.  Il  y en  a encor  à Rome  & en  noftre 
pays  Bas,  qui  tefmoigneront  ce  que  ie  dis  eftre 
véritable.  Qüs  fi  voulez  Içauoir  le  motif  de 
leur  hayne3pour  le  regard  delVn  de  de  l’autre: 
c^éft  que  lediè  Cardinal  Tolede  auoit  inftruid: 
fort  particulièrement  Clement  Vil  I.detous 
les  abus  6cmaluerfàtions  decesPeres.Ce  bon 
& S.  pape  y voulut  apporter  vne  reforma- 
tion conuenable.  Voila  me  peres  en  alarme,  de 
fur  celle  Sain  ddeenrreprife  le  Cardinal  T olede 
meurt  fuiuy  allez  toft apres  de  Clement  hui- 
flicfme.  Deliurez  qu’ils  font  de  celle  frayeur, 
iis  s’acharnent  en  deuis  particuliers  parmy 
leurs  Confrères  fur  la  mémoire  de  l*vn  & de 
Fautre.  Et  que  n’ont-ils  dit , que  n’ont-ils 
eferit  contre  le  pape  Sixte  V.  apres  (à  mort? 
On  peur  encores  recouurcr  des  vers  latins  tref 
finglans  fords  de  leur  boutique  apres  la  mort 
d’iceiuy . Vous  fçaiiez  trop  bien,ilf  onfelgneurj 
ce  qui  arriua  de  ce  pere  lefuite  Efpagnoi  le- 


quel  fe  voulut  mcller  de  glofer  la  Bulle  de 
Clement  VllI.  d’heureufe  mémoire  , qui  de- 
fcndoit  fe  confeÏÏer  par  lettres , ôc  que  telle 
confeiîîon  n’efloit  valable.  Et  bien  que  ce 
pere  appelle  à l’Inqui{îrion,declaraft  que  ce 
a’eftoitpoint  fon  opinion  particulière,  mais 
de  beaucoup  de  Théologiens,  entre  autres 
d’yn  Théologien  de  Paris  des  plus  (îgnalez, 
duquel  il  produit  vne  lettre  confirmariue  de 
fon  dire,iaquellceftdemourée  panni  les  Re- 
giftres  de  l’inquidtion . Combien  ce  Pere  s’eft 
licrçhaufFélàdelÎLiSj&m’aiïeure  qu’il  n’a  pas 
edé  des  derniers  deceus  de  ladite  Société  qui 
a dellié  11  ardemment  la  mort  de  Clement 
VI IL  E t qui  c'il  ce  Pere  que  Ton  a logé  es  pri- 
ions de  l’inquifîtion  à Rome,  Sc  poiirquoy  ? 
Comment  nommez-vous  ce  Pere  Eipagnol 
lequel  a fouftenu  publiquement  que  ce  n’e- 
ftoit  chofe  q ui  appartint  à la  foy,de  croire  qiie 
Clement  VIII.  fuft  Vicaire  de  Icfus  Chrift  & 
iucceffeur  de  Sainéb  Pierre.  Moy  eftant  à Ro- 
me & folicitant  les  affaires  de  mondit  Sei- 
gneur Caraffe  Nonce  de  fà  i’entendis  dVn 
Peredunom  de  lefus,  qu  vn  certain  Pere  de 
leur  compagnie  eftant  entré  en  difeours  tou’^ 
chant'  leur  contre uerfe  entre  les  lacobinsaiiec 
vn  Euefque  François,! equel ie  vis , 5c  me  fem- 
blenauoirpas  trop  bonne  veue,  6c comme 
ceft  Euefque  luy  dit  que  ù.  Sainébeté  termine* 
roitbien  tofb  ce  different  : ce  Pere  comme  te 
deffiant  deTequité  delà  caufe  6cdcla  bonne 
iuftice  que  fâ  Sainébeté  rendroit , dit  que  ce 
ïi’cfboitplus  vn  affaire  de  Pape;  mais  vn  affai- 
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re  de  Concile  general.  C’efl:  ainfi  qu’ils  ma- 
nient nos  Sainïts  peres  s’ils  ne  font  ce  qu’ils 
veulent*  le  penfois  pafîer  fous  filencc  vne 
tliofe  mémorable  pôurce  qrt’ellc  ne  nous  re- 
garde point,  n y l’Eilat  de  fàMajefté  Catholi- 
thôlique,mais  d’autant  qu’elle  concerne  le  re- 
pos general  de  toute  la  Chreflientc  , ie  la 
pUiS  bien  dire.  LePere  Hoftius  lefuite  & Tes 
adherans  ont  maintenu  quele  PapeClement 
huidiefme  donnant  rabrolution  &receuant 
au  giron  dcd’Eglife  Catholique  le  deifunâ: 
Henry  qua  trie  En  e Roy  de  France,  il  auoita- 
bufé  des  clefs  &C  audlorité  de  l’Eglife,  &par 
confequent  que  le  tout  eftoit  nul.  le  ne 
peus  raconter  fans  larmes  la  perfecution 
queGiffortiadis  preuoft  du  chapitre  de  lifle 
proche  de  nous, a foufferr  de  ces  peres  ,lef- 
quels  n’ont  cclTé  qu’ils  ne  Payent  fai6t  bannir 
de  route  la  Flandre^non  pour  auoir  fai6l:  quel- 
que mefehanî  a^te  &incjigne  delaprofelfion, 
cftant  recognü  en  ladidle  ville  de  Plfle  Sc  en 
fous  nos  quartiers  pour  tres-homme  de  bien, 
& de  grande  intégrité,  accompagné  de  grand 
fçauoir,  non  pour  donn er  des  adiiis  aus  Fran- 
çois, mais  pour  ne  vouloir  approuuerlafaçoii 
d’elcrire  defdiéts  peres  contre  le  Roy  d’Angle- 
terre, dilant  franchement  que  les  Roys  dc  les 
princes  ne  fe  doibuent  pas  traiéter  à coups  de 
ballon  comme  les  vallets.Ce  panure  Giflord 
s’cil  retiré  en  Lorraine,  où  ces  peres  ne  l’endu- 
reront pas  long  temps,puis  que  leur  rage  ne  fc 
peuraiïouiiir  non  pas  mefme'par  la  mort  de 
cens q*u ils haident.  Le  Cardinal  Moron,qui 
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ndisà  efté  Lcgat  duSaind  Sîege  au  Concile, 
de  Trente,  a dit  à plufîeurs  qui  font  encore  vi- 
uans’  &:  par  plufieurs  fois,  que  les  lefuites  e- 
ftoient  ambitieus,  arrogants,  & vindicatifs; 
pour  preuue  de  ce  dernier  ic  vousveus  racon- 
ter vne  pitoyable  tragédie  arriuée  en  la  pcr- 
fonne  du  Perc  Haynd  lefuite  ; iceluy  a edé 
trente  trois  ans  en  celle  Société,  Sc  fur  ce  nô- 
breil  faut  conter  enuiron  neuf  ans  qu’il  a vef- 
cuparmy  eus  apres  auoir  faiél  le  quatriefme 
Sc  grand  vœu.  Ce  long  temps  ôc  l’cxperjence 
qu’il  auoitacquife,  ayant  efté  employé  en  tou- 
te fortcd’excrcices,  autant  qu  aucun  autre  de 
celle  compagnie,  luy  fit  recognoiflre  beau- 
coup de  male-faço  parmy  cette  dite  S ocietédl 
s’en  plaintauProuinciaI,ii  s’en  plaint  au  vifi^ 
teur  general  il  eferk  au  Pere  general  Aquaui- 
uaplufieurs lettres  que  nous  auons  en  main, 
6c  luy  Remarque  entre  autres  cinquante  deus 
deffe6luofitez,ouabus(fi  ainfi  vous  les  vou- 
lez appeller)  qui  fecommettoient  par  les  Pe- 
res  de  la  Société  ;i’en  cotteray  deus  feulemét: 
Tvn  eft  touchant  les  confefiîons,^  où  lefdiéls 
Peres  s*y  comportent  dVne  façon  qui  ne  fe 
peutSc  ne  le  doibt  dire^  l’autre  eft  touchant 
les  faus  miracles  que  lefdiéls  Peres  prefehent 
auoir  eftéfiiélsparceusde  ladide Société.  Le 
General  Aquauiua,  ne  voulut  iamais  donner 
congé  à ce  bon  Pere  de  venir  à Rome  pour  luy 

déclarer  par  le  menu  tous  ces  défordres, 
arriua-il;  on  empoigne  le  pauvre  Perc  Haynd, 
ôclemetonenprifon  en  leur'  college  Sc  mai- 
fpn  Profeflé  à Salerne  ,où  apres  anoir  beau- 


coup  enduré , on  le  hafta  d’aller  en  Paradis^  oii 
ie  crois  que  cette  iâindbe  ame  a trouuc  vn  dous 
ôcgracieus  repos  apres  Ton  martyre.  Toute  la 
ville  de  Salerne,  voire  Naples, & les  villes  voi- 
fines  fçauentcela.Le meiine traidtem en t firent 
ils  à ce  pere  de  leur  Société, lequel  prefchat  de- 
uat  le  Roy  Dom  Sebaflien  de  Portugal  dechiT 
fralefdits  Peres,&:  fit  ouurir  les  y eus  à ce  icune 
Prince  pour  les  rccognoiftre,nîais  iliVen  fit  pas 
ronproffitcômeildeuoir,s*efi:atperduparlcür 
confeil,  comme  le  Duc  Dalue  ce  grand  Capi- 
taine pour  lors  dirgracié  &bannydcla  Cour, 
prédit  véritablement.  le  nepeus  pafièrfoubs 
lîlencecequiarriua  à PragueenBohemeilya 
quelques  années:  vn  Preftre  Italien  dit  quel- 
ques parolles  delkuantigeufes  & preiudicia- 
bles  ans  Peres  lefuites.  Iceus  lelçachans,par 
vne  douce  feintife  ils  le  font  venir  en  leur  Col- 
lege, où  eflant  il  efl  mis  en  vne  caue  en  guifê 
. deprifonjjoùayaiitles  fers  aux  pieds  ôcmainsj» 
il  eftdifciplinétous  Icsiours  de  bonne  façon, 
&nourry  aupain  ScàPeau  quelque  temps.  En 
fin  on  luy  déclaré  que  s’il  veut  eftre  deliuré  , 
qu’il  faut  qu’il  figne  qu’il  auoit  defirobbé  quel- 
que calice  & autres  meubles  làcrez  apparte- 
nansaufdits  peres  , lefquelspar  ce  moyen  le 
deliureroient  &Ie  feroient  conduire  hors  de 
Prague  en  afieurance.  Ce  pauure  preftre  défi- 
^ rant  là  liberté  promet  & figne  tout  ce  que  l’on 
veut.  Ceci  fut  rapporté  par  le  pere  Bouuithzà 
1 Illuftrifiîme  Monfeigneur  Philippe  Spinelli 
Nonce  de  là  Sainétetévers  laMajefté  Impe- 
rialeiily  en  apar  deçà  qui  eftoienc  alors  à Pra- 
gue 
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gue  qui  t.e.fiuoignjeront  la  vmré  dç  ceftcJii- 
floire.  Noftredit  Efcolier  perjciant  patience* 
m’Hitçrrpmpitj  &iBe  dit  queles  mauuais^ck- 
portemeiis  de  quelques  parti culiets  lie  de;, 
uoient  faire  condamner,  tout  le  corps  entier 
de  cefefaiadtq  Société,  le  repartis  fur  cela^  de 
iuy  djs  que, }e^^ Colleges  dc*Ma3,fQns  prpfcdes 
ne  font  p<^n:i- des  particuliers,  ^ que  c’eil  vue 
«fchappatdire,  ordinaire,  des  P;feres  , çomine 
<juaiid  on  kurobiedle  certaine  dodrinc  qulls 
^nféîgilerit,  îaqueHe  iis  Elafment  entre- les 
dents, ou  les  Princes  fonr  abfolus , mais  outils 
ont  le  delTus^  iisla  prefch,eqt,  hardiment;  f.e- 
ilois  à Rome  quand  on  rapporta  que  le  Parle- 
ment .de  Paris^auoit  condamné  &faid  bruÛer 
Je  liure  de  lean  M ariapa  lefuite  Efpagn  ol.(^e 
neremuerent-ils  poin^  à Rome;fiie  maiilrédu 
facré  palais  eùft  cftéiefuirc^den  euft  fait  inâa- 
cçj&cuft  pn  cefuré  aufli.j|ien  ce  dernier  Arreil, 
comme  epltiy  de  lean  CmlieÇdontils  parlent 
1 Paris.  Ij me  fouuient  qu  vn  Pere  lefiiite prep 
chant  eii  l’Eghle  SaindLouys  à Romeappella 
le  deifuud  Roy  de  France  Henry  quatriefràc 
Martyr, &:  en  meiiTic  temps  vn  autre  Pere  le- 
,fuirc,dans  Gennesappella  ledit  Roy  Tyran, 
ipjs  encor  qui  ne  fepeut  dire  fans  frémir.  On 
difoit  alors  à Rome  que  rAmbafîideur  de 
Traiiceenferoit  plainte  au  Pape,  &luycnde- 
manderoitraifon.  Arriué  que  ie  fusa  Milan, 
lapprins  que  ce  lefuite  de  GennesnVfloitpa.s 
feul,maisquilauoit  efté  fuiui  deplufieurs  au- 
; très  Peres  de  la  Société , en  mefines  termes.  1 e 
ne  dis  pas  ceci  pour  examiner  plus  amplement 
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ladotariiTe  a^'s  Peres,iîfautyn  gros  volume 
pour  celaj&  non  pas  vue  fimple  Epiftre.  Mais 
pâtlant  à ceft  eftuaiant,ie-vbu^  rupplie,de  tout 
înoircœurjluydii-i’c^d’entendrê  yne  merüeil- 
leufe  dodrine  encas  dé  côfcience  de  ces  Percs*_ 
SalasPerelefuityEfpagnol,  eu  ûs  ceuurcsde 
Théologie  queiay^yeü  à Romep  our  ci 

feulement , .maintient  qu’vn-  R eligi eus-  doib t 
auoir  des  motifs  tref-emcaccs  • pour  iuger  que 
cefte  reuefatioh  eft  yfay epar  laquelle  Dieu  le 
dirpenfe  defeinariér.T oùtesfois  iidedit.Reii- 
^ieûs  auoit'  vne  vrayc  probabilité  que  cefte 
réuelation  luy  fuft  faite  de  Dieu,  il  pourtoît 
s’aider  de  cefte  difpenfé  diuiné,  encor  que  la^ 
dite  reuclation  fiafl:  doübreuféy  6c>feulcàtieüt 
probable',  dc  par  ainlr'én  alîeurance  de  con- 
feiehee  il  fe  pôi®rbit  niarier.  Allez  ptefeher 
celay  ie  ne-'tHfë^  pâs^a  nos  Chanoinelïe  de 
Maûbeuge  de  de  Màielle,  rnaisàyoutes  nos 
Religieufes.  Les  banquiers  pax  ce  moyen  ne 
gaigneront  rrenpour  en  pourfuiüré  les  difpen- 
fesà  Rome,  puis  que  nous  nous  donnons  la 
dirpenfe  nous  mefincs,  ôc  cependant  nous 
ferons  bonne  chere  eftant  fouuent  de  nopces. 
le  penfe  que  les  Religieufes  de  France  j ne  fe- 
ront pas  plus  farouches  que  les  noftresVNe  me 
dites  point  quebeft la  dodrine  d vn  feul.  Que 
direz  vous  fi  ie  vous  vérifié  que  cefte  réglé  de 
confcience  efi:  generale  pour  les  peres,  puis  que 
eus  mefmes  la  pratiquent.  LePere  Mena  le- 

fliiteledeurenTheologie  a Vailladolid  en  ER 

paigne  a enfeigne  cefte  dodrine,  ôc  qui  eft 
dauantage  iamis  en  pratique..  Car  ayant  des- 


baucîié  fa  fille  fpîiltuelie,  c’eft  à dire  celle  qu  il, 
confefloit,  & Tayant  tenue  pour  femme  par- 
pluficursannées  en  vertu  de  cejfte  maxime  que, 
ie  vous  viens,  de  dire,  il  en  a eudeus  beaus  gar-: 
çons,  faufqu’ils  tenoicnt  vn  peu  de  la  teintuçe,. 
de  ce  b on  pere.L’inquifîtiô  deVailladolideftar 
aduertie  de  cefaiéfc,  fe  faifit  dudi6t  Pere  Mena,. 
&luy  fai61:fon  procez,les  peres  folliciteht.  fa’ 
deliurancc,  mais  voyant  qü’il  alloit  mal  pour 
le  panure  Mena,  ils  font  êU' forte  que  Mena; 
fe  trouue  malade  en  la  prifon  de  l’inquifîtionj  ; 
Ôc  partant  ils  prefentent  requeftc  pour  le  fa4re 
eflargir  auec  caution  , affin  de  le  faire  pcnfer 
plus  commodément , promettans  de  le  repre^’ 
fenteraulîltoflqu’ilauroit  recouuré  fa  fan  te,, 
mais  comme  ils  eurent  retiré ledid Mena  de 
prifon  peu  de  temps  apres  iceluy  Mena  dilpa-, 
rut>&:  ne  fçait  on  ce  qu  ilefl:.deuenu.  Les  Relf 
gieus  Benediéfins  qui  font  en  noftre  ville  de,, 
Vailladolid  porteront  teÜTioignage  par  tout 
6c  en  tous  lieus,que  celle  hiftotre  eft  véritable,* 
comblé  que  ceus  qui  font  venus  de  Vaillado- 
lid,  depuis  lix  mois,  racontent  vn  mcrueilleus 
ftratagemc  dot  les  Pères  ontvvfé  pour  deliuret 
ledit  Mena,faifins  courir  le  bruit  dans  ladite 
ville  qaexe  bon  pere  eftoit  mort. Voulez  vous 
quei’abbrcge  : m addreiîantà  mon  Efcolier, 
ce  fera  à laxharge  que  vous  rêtiendrez  toute 
voftre  vie  celle  belle  leçon  que  vous  appren-, 
dra  celle  iînguliere  biftoire, laquelle  iayap^ 
prinfe  de  vous , Monfeigneur , quevous  m a- 
ücz  dipl  auoirentenduë  dù  deflun 61  Cardinal 
Torres  Archcuef ]üie  de  Mbntteul  en  Sicile, 
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dcMc^nfîeurrEnefq’je  de  Cafïaiiaau  Roy- 
aitmedeNaples.  Au  temps  que  Marc  Antoi- 
ne Colonne  , oeiuy  qui  commanda  fur  les  gar' 
letes’dU'Pâpe.  Pie  cinquieEne  à la  iournee  de 
Lepante;,  eiloitViceroy  en  Sicile,  il  y auoit  en 
la  Sicile  vnPeroleruice  nommé  Dom  Alon- 
fo.  Ce  Pere  eiloit  l’oracle  de  toutc^ia  Sicile  ,tel- 
lembn-t honoré  Screipeéfcé  de  tous&'tenucn 
t'èüe  réputation  qu’en  toutes  les  afFairesim- 
poltan ces  des  familles,  (oit  parmy  les  Gentils- 
hommes, Toit  marchant,  ou  autres,  de  queU 
que  apparences  tien  ne,  fe  faifoit,  ne  fe  rrai- 
âoit,ne  iecôcluoitjPinsraduis  du  Pere  Dom 
Aionfo.  Cela  en  du  tellement  le  cœur  à ce  Pe- 
re, qu’il  vint  rrouuerle  Viceroy  Marc  Antlioi- 
ne  Colonne  , 8c  liiy  fit  vue  granderemon- 
ftran ce, comme  (a  Majefié  Catholique  Phi- 
lippe  fécond , auoit  dreffé  vn  Confeil  de  con- 
fcience,par  Icqudil  lerefoliioit  en  fes  plus  gra- 
des affaires,  àqa'etr:  cela  il  auoit  donné’ l’e- 
xemple à tousdes  Viceroy  s &Gouu'erneurs 
geiierauS' de  fes  Royaumes  &Efi:ats  pour  en 
faire  le  femblable.  Marc  Anthoine  Colonne 
qui-eufi;  bon  nez  , & rccognut  que  ce  Pere 
Vouloir  eftre  le  Prefident  de  ce  Confeil  at- 
tendu l aiiCforké  & la  creance  qu’il  auoit  ac- 
quit pat  coure  la  Sicile,  qui  efioit  en  tn  mot 
Voiilôktflre  Vhccroy  ert  eficéf,  luy  refpondit 
C€MnrpÇntmoii  Perevous  voulez  donc  auoir 
nià^-fcm më.  N o n ;Vo  us  n e l’aurez  pas,  c ô r en  cez 
vous,  vous  autrps^Pcrcs  lefuites,  auez  l’intel- 
ïcif  àrtcachéaucidi,ies  mains  au  monde,  ^c  Pa- 
.iUe  à:K>u5  lesDiablès.Ccla  a meilleure  grâce  en  . 
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fa.  lan  eue,  F'  ol  altriPadri  di  G iefujhaiiete  la  men> 
îéaL  Cieloi  le  maniai  rnondo , l’anima  al  ‘Diaaolo, 
EtacefteoccaHon  cc  grand  Roy  Philippe  fe^ 
cond, jadis  ndftrebon  Prince  les  âppcloitC/(?- 
rigos  negotiadores  Preilres  de  fa(d:ion  & de  libe- 
llées. Ce  que  i’ay  appris  des  pîiiSanci- ns  Sei- 
gneurs de  noftre  Pays  qui  ont  hanté  la  Cour 
d’Efpagneen  cctemps-ià.  Et aiiih  finit  nofire 
d i feo  Lir s.  Vo  us  fiipp lian  t M on  (ei gn  cur  d c m e 
pjl^rdonner  fi  ie  vous  ay  entretenu  de  chofies 
qui  ne  vous  font  que  trop  cogneues,  puis  que 
les  mémoires  que  vous  en  aucz  par  deuers 
vous  en  apprennent  bien  dauantage.  Pardon- 
nez moy  fi  iepréds  eefte  hardicfic  que  de  vous 
eferire  ce  que  l’ay  diéb  à des  grands,  qu  il  kroit 
debefoin  pour  le  repos  de  Ip,  Chreibentc,  Sc 
^particulièrement  pouriebien  denos  Princes, 
quilseufient  des  coppics  de  ces  inftmClions 


que  vous  aucz,  qui  kroient  cognoiitre  ans 
Princes  ôc  à leurs  Confeillers  combien  il  im- 
porte généralement  de  fçauoir  celle  cabale  de 
confciencc*  î e in  afieure  que  quck|iies  vu  s d e 
vos  quartiers  fe  ferot  mis  en  peine  d’en  recou- 
urer  quelque  choie,  pour  en  fliire  part  au  pu- 
blic,Ce  que  ie  defire  de  voir  quelque  io  ur  aucc 
pareille afi’eélion  qUe  ieme promets  de  voidre 
bonté  d aiîoir  c’cil honneur  que  d’ellre  conti- 
nué roufiours  en  v o lire feruke, comme  ccluy 
qui  cil. 

Vofire  trcs-afPeblionaé  de  très- 
obeiilant.G.  D.  VVc 


DcDonai  ce  xh  Septembre  îé’ao. 


